
Discours des vœux de la maire du 17 janvier 2026 
Chers Tréfléziennes, chers Tréfléziens, 
Chers partenaires de la commune, 
Chers amis, 
 
Je salue la présence parmi nous de Madame Aline CHEVAUCHER, maire de Plouénan et 
Conseillère départementale. 

Je salue aussi celle de mon ami David HELOU, adjudant-chef à la Brigade de Plouescat. 

Je salue également celle du maire honoraire François ANDRÉ. 

Jacques Edern, Président de Haut Leon Communauté, vous prie d’excuser son absence. 

 

Ces vœux du maire sont toujours un moment attendu et solennel dans chaque commune de 
France. C’est le moment où l’équipe municipale en place fait le bilan de l’année écoulée et 
annonce les projets de l’année nouvelle. C’est également l’occasion de saluer et d’accueillir 
les nouveaux arrivants sur la commune mais aussi de voir ou revoir un certain nombre 
d’entre vous, très discrets ou très occupés, avec qui nous n’avons pas eu le plaisir de discuter. 
Bref, c’est un temps fort d’autant plus quand ces vœux sont les derniers d’un mandat. 

 

Cependant, l’émotion et la joie sont toujours intactes. 

 

Chers habitants de Tréflez, au nom de l’ensemble des élus du Conseil Municipal, des 
membres du CCAS, des agents de la commune et en mon nom, je vous adresse les vœux les 
plus sincères de bonheur, de santé et de réussites dans vos projets personnels ou 
professionnels, pour vous bien sûr et pour ceux qui vous sont chers. 

 

Il est vrai qu’il est difficile de faire abstraction du contexte national et international qui, bien 
malheureusement nous affecte : En France, l’absence de budget national ne nous facilite pas 
la tâche dans les mairies. Dans nos campagnes, la dermatose nodulaire fait des ravages et 
l’abattage de troupeaux entiers laissent des éleveurs dans le désarroi. Le climat se durcit à 
propos de la ratification du traité MERCOSUR dont la France ne veut pas, mais elle est bien 
seule en Europe. Et si on regarde le monde, nous ne sommes pas plus rassurés : L’Ukraine 
va entamer sa cinquième année de guerre. La bande de Gaza est pratiquement rayée de la 
carte. Donald Trump a des vues sur le Groenland et fait fi de toutes les règles internationales. 

 

 

 



Et comment va Tréflez dans tout cela ? 
 

D’abord démographiquement 

 

D’après les derniers chiffres de l’INSEE, la démographie Tréflézienne se porte bien. La 
population augmente doucement mais sûrement. En 2025, nous avons accueilli 8 bébés : 
Esteban, Emilia, Lucas, Luna, Elyfah, Louise, Aléna et Tom, célébrer 2 mariages, mais aussi 
perdu 13 des nôtres. En ce début d’année 2026, nous venons de dépasser la barre symbolique 
des 1000 habitants en population totale, du jamais vu depuis 1962. Chaque année en 
moyenne, sur les six dernières années, Tréflez a enregistré + 0,6 % d’habitants par rapport à 
l’année précédente. En ce début 2026, nous sommes 1004 Tréfléziens. Cela est le signe de 
l’attractivité et de la vitalité de notre commune. 

 

Remerciements et vie locale 

Avant toute chose, qu'il soit ici rendu hommage à toutes celles et ceux qui font vivre la 
commune au quotidien : 

• Les agents municipaux, dont le professionnalisme et l’engagement de tous les 
instants permettent, jour après jour, le bon fonctionnement des services. 

• Les associations, les bénévoles, les enseignants, les personnels des écoles et de l’ALSH 
les acteurs économiques, agriculteurs, artisans et commerçants, qui contribuent à la 
vitalité du territoire. 

• Les élus municipaux, les membres du CCAS pour leur engagement, souvent dans 
l'ombre, mais toujours au service de l'intérêt général. 

• Et un remerciement spécial à notre Tonton Jo sur qui on peut toujours compter pour 
nous régaler. 

 

Alors quels événements marquants en 2025 ? 

Si je devais retenir trois événements forts et marquants de l’année 2025, je citerais le baptême 
de la cloche Édiltrude le 7 juin, la photo du 8 juin et la cérémonie du 11 novembre. 

1. Le baptême de la cloche Édiltrude – 7 juin 2025 

Le baptême de la cloche Édiltrude, le 7 juin 2025, restera comme un temps fort de la vie 
communale. Cet événement, à la fois patrimonial, religieux et festif, a rassemblé largement, 
autour de notre église, de notre histoire et de notre identité. La cloche Édiltrude n'est pas 
seulement un objet : elle est une voix, celle du village, qui rythme les jours heureux comme 
les moments de recueillement. Elle porte gravée sur son flanc quelques vers en breton d’un 
poète tréflézien que Hervé Lossec, célèbre auteur des « Bretonnismes » a sorti de l’ombre : 



Pierre Pronost. Cet acte de baptême a dit notre attachement à la mémoire, aux symboles, et 
à la transmission entre générations. 

2. La photo du 8 juin 2025 : Tréfléziennes et Tréfléziens, 25 ans après 

Le 8 juin 2025, la grande photo rassemblant les Tréfléziennes et Tréfléziens, 25 ans après une 
précédente prise de vue collective, a été un autre moment fort de l'année. Cette image fixe à 
la fois le temps qui passe et la continuité de la communauté. On y voit des visages qui étaient 
des enfants, devenus parents ou grands-parents, de nouveaux habitants qui ont rejoint le 
village, des générations côte à côte. Cette photo n'est pas qu'un souvenir : elle est le portrait 
vivant d'une commune qui évolue sans perdre son âme, qui accueille sans se renier, qui se 
projette dans l'avenir en se souvenant de son histoire. Que le Comité des fêtes de Tréflez, à 
l’origine de cet événement, en soit ici remercié. 

3. La cérémonie du 11 novembre 2025 et l'hommage à Samuel Millen 

Le 11 novembre 2025, la commune a une nouvelle fois honoré la mémoire de celles et ceux 
qui ont donné leur vie pour la France. Cette année, l'hommage rendu à Samuel Millen, jeune 
pilote néo-zélandais engagé dans la Royal Air Force (RAF), abattu au large de Lannilis et 
dont le corps a été recueilli dans la baie de Goulven a particulièrement marqué les esprits. 
Voici un extrait de la Gazette finistérienne de l’UNC relatant cet événement : « John 
DUNCAN, ancien ambassadeur de Grande- Bretagne à l’ONU et représentant la Royal 
British Legion a remarquablement retracé l’histoire de ce jeune pilote d’un escadron secret, 
inhumé en 1945 dans le cimetière de Tréflez par les habitants. Les deux arrière petites 
cousines du jeune lieutenant sont venues spécialement d’Irlande, d’où était originaire son 
père, en ce 80eme anniversaire de son inhumation ; A cette occasion, plusieurs messages ont 
été lus en français et en anglais émanant du maire de whanganui (Nouvelle Zélande), de 
l’ambassadrice de Nouvelle Zélande et du colonel Rupert de la RAF. Mais l’émotion était à 
son comble lorsqu’à titre exceptionnel, un message du secrétariat du Prince et de la 
Princesse de Galles a été lu. En effet, leurs altesses royales ont été touchées par le devoir de 
mémoire maintenu depuis 80 ans par les Tréfléziens et les associations locales. Au moins 
100 personnes étaient présentes pour assister à cette cérémonie, réhaussée par la présence 
du Commandant de la base Aéronavale de Landivisiau et d’un de ses pilotes. » (Fin de 
citation). Je tiens ici à saluer l’engagement et la ferveur de la section tréflézienne de l’UNC 
qui a tant œuvré pour la réussite de ce moment. Que François-Louis ACQUITTER, Julie 
JOLY et Jean-Claude FAVRE en soient ici remerciés. 

Une singularité tréflézienne affirmée 

À travers ces trois événements – le baptême de la cloche Édiltrude, la photo du 8 juin 
rassemblant la population 25 ans après et la cérémonie du 11 novembre avec l'hommage à 
Samuel Millen- se dessine ce qui fait la singularité de Tréflez : 

• Un attachement profond à la mémoire, au patrimoine, aux symboles qui structurent 
la vie collective. 



• Une capacité à rassembler largement, au-delà des différences d'âge, d'origine ou 
d'opinion. 

• Une volonté de se projeter ensemble, dans un village qui grandit, qui change, mais 
qui reste fidèle à son histoire et à ses valeurs. 

 

 

Quelles réalisations ou avancées en 2025 ? 

1 – Le projet de la Maison pour tous à Tréflez : bibliothèque, jeunes, associations 

Il avance à son rythme. Après la période de concertation avec les  Tréfléziens volontaires, 
les élus et les bénévoles à l’automne 2025, les élus réfléchissent maintenant, avec l’architecte, 
à réduire les coûts. Je le dis avec force, cet équipement est essentiel pour l’attractivité de 
notre commune. Je me réfère ici aux quelques lignes issues du bulletin municipal de Lacroix- 
Barrez, commune jumelée avec Tréflez : «  Car, si on sait que la lecture constitue un pilier 
fondamental du développement cognitif, son impact sur la réussite scolaire est 
considérable », on restreint trop souvent l’activité « livre » à la lecture scolaire et on oublie 
les lectures « évasion » ou partagées en famille qui concourent notablement au 
« développement personnel » comme « au renforcement de liens familiaux ». Mais aussi, 
dans ce lieu, les jeunes, les ados, les adultes, les anciens pourront y trouver des espaces de 
convivialité, de jeux ou d’échange. En bref, c’est vous habitants de Tréflez qui allez prendre 
possession de ce lieu et lui donner vie. 

Je me dois également de vous informer d’une bonne nouvelle concernant cet espace qui sera 
le vôtre : La Région vient de nous accorder mardi dernier une subvention d’un montant de 
134 000 euros. Si on y ajoute aussi celles du Département du Finistère : 85 000 euros plus 
celle de l’état (DSIL) : 80 000 euros, cela fait déjà un montant de 299 000 euros… 

2 – Le lotissement du COSQUER 

Ici, également une excellente nouvelle : Deux lots du lotissement sont sous compromis et 
l’acte de vente définitif est imminent. 

3 – Les inondations de la plaine de la Flèche 

Je demeure en contact avec Ludovic Philip, le Président de l’Association SPF (Sauvegarde 
et Protection de la Plaine de la Flèche et du Frout) pour les dernières avancées sur le dossier 
du draguage du chenal de la Flèche accepté par le Préfet du Finistère. Par mon entremise, 
Ludovic peut joindre directement le référent « Inondations » à la CLCL (Communauté 
Lesneven Côte des Légendes). Il a ainsi toutes les informations en direct. 

4 - le quartier de la Gare 



« Parmi les projets qui ont occupé une grande partie de ce mandat, il en est un qui tient une 
place particulière dans notre action : le quartier de la Gare. Depuis 2020, c’est même le fil 
rouge de ces six années, le premier projet que nous avons voulu lancer pour préparer 
l’avenir de Tréflez. » 

 

« Dès le début du mandat, nous avons lancé l’acquisition du site. Je tiens ici à remercier 
toute la famille Ansonneur qui accepté notre proposition d’achat. Elle est le premier maillon 
de cette longue chaîne. Puis les études de sols, nécessaires avant toute construction ont 
commencé. Elles ont révélé une pollution importante aux hydrocarbures. 

Cette découverte a tout changé : il a fallu se poser une question très concrète – comment 
traiter cette pollution ? – et chercher, avec les services compétents, un plan de gestion adapté. 
Les discussions ont été longues, parfois décourageantes, parce qu’il n’existait pas de 
solution “clé en main” pour un village de la taille de Tréflez. » 

 

« À ces difficultés environnementales se sont ajoutées les contraintes financières. Nous 
avons cherché un bailleur social pour porter les onze futurs logements. 

 Finistère Habitat nous a répondu, mais avec une demande de participation comprise 
entre 30 000 et 50 000 euros par logement pour la commune, des montants tout 
simplement inenvisageables pour Tréflez. 

 Armorique Habitat, de son côté, a estimé que l’opération ne pourrait pas être équilibrée 
en raison des coûts liés à la pollution. 

Nous avons donc connu des mois de doute, où il aurait été plus simple de renoncer. Mais 
renoncer aurait été tourner le dos à l’avenir de ce quartier et, plus largement, à l’ambition 
que nous portons pour la Gare. » 

« En désespoir de cause, nous avons décidé de frapper à une autre porte : celle de Brest 
Métropole Habitat (BMH) 

J’ai sollicité son Directeur général, M. Georges Bellour, qui est venu à Tréflez, accompagné 
de son Directeur des services, M. Thierry Provost. Il a fallu défendre le projet, expliquer 
notre vision pour le quartier de la Gare, notre exigence en matière d’urbanisme et de qualité 
de vie. 

Et, surtout, il a fallu qu’ils voient le site. Une fois sur place, ils ont été séduits par le potentiel 
du lieu, par la possibilité d’y créer un cœur de village vivant, avec des logements et des 
activités. » 

 

« En mai 2025, la Commission Habitat de la Métropole brestoise a validé notre projet à 
l’unanimité de ses membres. À partir de là, les choses se sont accélérées. 

 L’architecte a été désigné. 



 L’emprise au sol est désormais calée. 

 Nous serons bientôt en mesure de vous présenter les premiers plans. 

La dépollution du site est programmée pour la fin du printemps. Le permis de construire 
sera déposé, et, une fois les délais de recours purgés, les travaux pourront commencer. Les 
cellules commerciales seront nettement séparées des logements, et les 11 petits logements, 
à la mesure de notre commune rurale,  seront construits sur la place de la Gare, à l’écart de 
la poche résiduelle de pollution. » 

« Ce projet du quartier de la Gare, est l’exemple même de ce qu’est un mandat municipal 
aujourd’hui : 

 des contraintes techniques, financières et environnementales fortes ; 

 des moments de doute ; 

 mais aussi, quand on tient bon, la satisfaction de voir une idée devenir un projet solide 
et partagé. 

En ce qui concerne le quartier de la Gare, il deviendra bientôt un lieu de vie, avec des 
commerces de proximité et des logements de qualité, au cœur de Tréflez. Un lieu qui 
apportera des services, de l’animation, et de nouveaux habitants qui feront vivre notre école, 
nos associations, nos commerces. 

Si nous avons tenu bon, c’est parce que nous croyons profondément que Tréflez a droit à 
des projets ambitieux, même si cela demande du temps, de la patience et beaucoup de 
travail discret. » 

 

« Je comprends les incompréhensions, les impatiences, parfois même les colères de certains 
d’entre vous. Elles sont légitimes, parce que ce projet du quartier de la Gare, tout le monde 
l’attend. 

Mais je ne permettrai à personne de dire que nous avons oublié ce dossier, que nous l’avons 
relégué au second plan ou, pire, jeté aux oubliettes. J’y ai mis toute mon énergie, toute ma 
force et tout mon amour pour la commune qui m’a vue naître. 

Si nous avons tenu bon, c’est aussi parce que nous n’étions pas seuls : la Région nous a 
accordé une subvention de 354 000 euros pour ce projet. Sans l’engagement de Brest 
Métropole Habitat, cette subvention aurait été purement et simplement perdue pour Tréflez 
parce que nous avons des délais à respecter. Nous avons donc défendu ce dossier jusqu’au 
bout, non seulement pour transformer le quartier de la Gare, mais aussi pour ne pas laisser 
échapper de tels moyens financiers au service de notre commune. Et comme une bonne 
nouvelle n’arrive jamais seule, nous venons également d’apprendre que l’état, par 
l’intermédiaire du Fonds Vert nous accorde une subvention de 134 000 euros, ajoutée aux 
354 000 euros évoqués plus haut. 



« Dans ces moments de doute comme dans les moments d’accélération, je n’ai jamais été 
seule. Je veux rendre ici un hommage tout particulier aux élus qui m’accompagnent avec 
courage et surtout loyauté au quotidien, dans les bons comme dans les mauvais jours. 

C’est grâce à ce travail d’équipe, à cette confiance mutuelle et à cet attachement profond à 
Tréflez que le projet du quartier de la Gare arrive aujourd’hui à une étape décisive. » 

 

5-Le pont de Lochoré, route de Lanarnus 

Les dommages importants sur le pont de Lochoré sont venus s’ajouter aux problèmes à 
traiter à Tréflez mais aussi à Plounevez-Lochrist. Les études et réflexions, entre les deux 
communes sont en cours, en lien avec la réglementation et la sécurité. C’est une affaire que 
mon premier adjoint, Jean NEZOU, suit de près. 

Conclusion 

Dans un monde troublé, où les repères vacillent parfois, nous devons garder foi 
en notre capacité à agir, ensemble. Comme l’écrivait Albert Camus, « au milieu de 
l’hiver, j’apprenais enfin qu’il y avait en moi un été invincible ». Cet été, nous le 
portons collectivement, dans chacune de nos initiatives, dans chaque geste posé 
pour Tréflez. 

C’est avec cet esprit que nous voulons penser et construire le Tréflez de demain : 
un Tréflez qui protège son environnement, accompagne ses aînés, donne toutes 
leurs chances à ses enfants, fait vivre ses commerces, ses associations, ses 
agriculteurs et ses entreprises. Un Tréflez qui reste fidèle à son identité tout en 
osant les transitions nécessaires. 

Alors, continuons à agir, avec confiance et détermination, pour bâtir ici un 
territoire vivant, solidaire et ouvert sur le monde. 

 

Ensemble, gardons ce cap : celui de l’optimisme, de l’action et du cœur, au service 
du Tréflez d’aujourd’hui et du Tréflez de demain. Très belle année 2026 à toutes 
et à tous ! 

 


